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Blanchisserie Moderne 
L'admirable iBeutlatiof. d« bUncfcwtrie 5111, 

M t e le nom de B l a n c h i s s e r i e MexUrne a et* 
g^Kgg t u Crétimer, cotant iae à» Wt t t r e la t , 
fkmcvioasera delinitiveiiieni à part ir au 15 juin 
prochain. 

i Cet établi seeiwnt, de tout premier ordre, 
conitruit selon les dernièret données de lu 
science, eil anpelé à rendre do sérieui services 
t nos concitoyens pour le lavage dit liage. 

La B l a n c h i s s e r i e M o d e m » , lociété à capital 
variable, divise en 500 «ctions de 100 franci. 
divisibles par quarts de vingt-cinq francs rlia-

I / A venir de Rouba ix -Toureomg 

ra certainement un m 
: cet important et tri 
icnt que du linge absr 

.«rer le pai 
la plus loi 

bien conHprii 
lument leisi 

•eltoyage 

Les prix du leuivnge ont clé établis de façon 
à satisfaire les plus ri-iilcitrstits. Ko voici otti-l-
suies aperçus ; ijh-nruses d'homme*, jour ; ,'JO c; 
Juit, o,30 — Chcmi.cs de femmes. M O - Plus* 
Irons, 0.1» - l'au< cols. 0,07 — Paires de man
chettes, caleçons cl pantalons &imp ci, 0,!Ti — 
Camisoles ou matinées «impies. 0,10 — Jup.ms 
de dessous MITIDICS, O.'iîi — Cache-corsets. O.'JO 
— Paires de bas et chaussettes. 0,10. Mouchoirs, 
la douzaine, 0,50; la Dièce, O.Oû — Serviettes, 
0.07— Nappes, 0 , 3 0 - Tabliers. 0.10 — Tuf. 
rhoni. 0,00 -Draps , la pair- * 

relie/ MM. Bernard, 
géomètre-expert, r<,e de Lille. 31 ; atnoff, cal'a-
lier, Hôtel <!•• Fntm:-, Hrande-Piare; Honorez-
Oaaier. (rue Garnol, à U'utlreios ; Augustin 
Morel . rue des Pials, V). ii Tourcolnt et h 
l'Usine Ulancbisaerie Moderne, a Watlrcloi 
<Crétmier). 

Comme on (a voit fout est priai 
aer entière et prosapte satisfaction 
tèle, en vai'.aia temps qut pour assu 
longue conservation du linge. 

ré pour U Illan 

LE ROI DES CAFÉS 
A D O P T É P A R L ' A R M É E 

En Tente. SBJM «t détail : 0 8 . r u e d e r U n o t i l c 
• t Ï O t t . MM du* A H * . H o t i l m i i . a . 0 

CROIX 
Un r/inri'H en dit rente. — Vendredi, re t l 

midi et d-;iui. un camion charge de six m.lia 
kilos de fnrine des mouiins de Ueûn-niont 
(Nord), de MM. Hogct cl Horent. pronrielaires 
ayant perdu le chapeau d'une de ses roues de 
sferriére et la roue, par la suite, l 'étant déga
gée de l'essieu, est resté en détresse sur In voie 
des trauiwajs.en face de h campagne Lecicrcq-
t>upire. obstruant de ce fait le serri.ee des ca rs. 

Le camionneur, nui paraissait très ennuyé de 
cet accident, c-ji un cric et une pince obligeam-
• e n t prêtés p a r l e personnel des tramways, et 
peu • nrés il ont se mettre ca roule, la r<> 
ayan t élé rerriUc à sa place normale. Quel*] 
temps anrês le service des ti 
pris son lunctionneinent rcgul 

Usai 
WASOUEHAL 

faite par M. le doclci 
Debterre, dimanche 11 jui 
du soir, T I Cercle du t.uimlu ir[iubi.i.\i.in • 
V a s q u e a) . 

l i s x 1 ic m i n o i s 
î i ssktM ^'<*'r * ' « l i p a g e . 

fÔUROOING 
1 Tirag. 
Voici la liste des 

au quatrième tirage de la deu 

prunt 
d'obligations s 

sortis sont remboursables 

217 2W S!K> « l !K1 41H 451 518 
; 537 577 ÛtW m 77!' 7*.t 800 KGb' 
: 913 lotii IUJ7 lut;, lorj iu7o 10s. u.vi 

112S IL!» lt:W Mr*ï 11.W lIUS l*)t ti'i"-
lai! 12V,' I:i-"i l'K.) l,i>0 11:!l II-1.1 1 l,L 
147ti 11M nui ii.ïJ i;>i7 1 r>.v.' ir.rr. 10 nt 
i«7 i7ii ;;>. irr:i mtt IVM 1*2; ia;o 
1831 i m '.'Ai il';?., litrit l'.';t; auOT ït*!7 
« M l «M!) 2153 ^178 ïLM 1-215 Ml ! ' 2?:il 
2*K 2ÏJ7 2.'7S ï:!tW r . : r , 2 V « 
8782 2819 2P84 IMC 2.H9 295;( 2WÎ A.'67 
:(•: . :;••:• '• ; * * ' . ) ;!!H) : i [ i s .1150 31*41 3219 

3267 ;i:;:H) 3:141 3373 31uî 3445 3 i î 3 1 ^ 
:t\3t> 3ij-j*t ;it^:> :<KM ; I ; H 37t;:: 3707 ; : ; j s 
34)1 ;;-<.•', : :M«I ;WW 3.-JI 3Vw ; « . M 3V30 

75 413 458 1TUI ÎSI'J .M: Otill 31.W ;1H 
1397. 

i coupon N H a n 5 ja i t l t t 1809: 

Acoidents d'usine 
M. Henri Major, U ans, contre-mattre < 

Cistora eiiexM. Alphonse l'ollei, rue de Bradâ t 
n'est blessé en serrant un ccrou. Contusion de 
face dorsale t% U main gaucli*. 

Soins de M. le docteur Bernard. Incauaii'.é de 
•juelaucs jours. 

- Dans le même établissement, Madeleit 
•.••{[licite. ISaaa, tisserand", demeurant a R e m 
«« Harœtil a été blessées la main Jio.:e par m 
pointe de la navette. 

Plaie par piqûre 
oûTe*; sauf compli 

U . Pierre Wibaui . 20 ans, tisserand, w 
mejit chez U. Foliet, a heurté du pied gauche 
contre la traverse de s„n métier. Contusion c 
entorse du piedgauehe. La gncrison demander 
huit ji 

chaîne au lu.-a-e Dayert-I'nren 
mont, est tombé daus 1 escalier « 
chaîne sur son épaule. 

Forte entorse du pied droit a 
des orteils. Soins de M. le docicui 
o p a c i t é de 1UJOU». 

Mauvais fils 
Le nommé R 

trop pour le bit 
11 habite avec ses parents m e dti Caire. 09. 

et sur son salaire nui est do quinte francs la 
semaine, il a soin de retenir cmq francs de sa 
propre autorité. 

Dans la nuit de dimanche h lundi il ne rentra 
fu'a kols heures du matin. A la demande de 
•on père concernent l'heure «jo'il « a i l il rénon 
dit tout d'à' 'abord : 

voyait que garneni 

l'il était plus tard qua cela. Fét i l répondit 

velle question 

Pi 
alors ; cnerchi 

Bref le lundi 
son père sur l'heure à laquelh il était 

" le jeune homme répondit en 

qui c cté transféré a Lille. 

Extradés 
minés François Giidliof. colporUmr, et 
i Alphonse, forgeron. Ions deux nés a 

at tentai à la pudeur. 

de Tourcoing. 
Tous ces individus ont été condamnés i 

France pour déliis divers. 

Un souvenir de Dijon 

I Ver: i, ,1*11 

s d ' i n n c n ) membres d e l à • 
n t les rtnsr». ce q n i . i o m t i 

d* I a 2 i . ' t'Oie fédérale, aoi 

L'attentat d'Autcuil 
•royons savoir que les membres 

nt de la 
htiiibie dont 

A v i s m i l i t a i r e 
Les réservis:es appartenant aui classes de 

IKS'J et ;i« qui n'auraient pas été cuiivuques 
iusqnlci soni pri.;s de passer le plus toi nussibie 
n la gendarmerie pour y retirer leur ordre 
d'appel. 

Coiifereace sur l'Exposition coloniale de la 
Frauce ea Algérie 

Nous rannelons U nos lecteurs q u t c'est et soir , t 
l'HotM d u Crime, qu aura 
p i r M. Ju."«pii Mûmaux, 

lettres, ir.srabre tla l 'All isafe l'ruiicauu 
el du Comité b u p l m . sur l ' e s n a a n o n coloniale d s 
la Prancc en Afriqm 

s du Lycée ils IV-uivoin»-, 
Isa 

tu f ou . 

§ÉÏ1 
s la présidence de 

" é ù f . 
; coa>é.[ucnt 

i de deiùguer deu» mt inb ios 

fcefurc 1 teuio iia d<t 

M. P t t i nanx »ropo*e au conseil de ro ter d u feii 
i iations au DÛIU.I.'.- Iv.iu.i o. Celatier qni, lund 
traiL-r n r«ure du canal «e la Hai'fjne, au péri l d< 
a vie, a a «omine qui s'y n; .vi i i . 
Adepte-
1: i-i-oi..j.=«ea outre i ' e a v o v s r a M U i i b e t . prési 

ca l ue ta Républ ique. 1 odree»e Msieants : 

A Monsieur Louhet, président de le Repu 

ùeste coulr 
dimanche der

nier nux c i a t m 4'AajtettiL Adopté. 

prunt est Icee n T heures ot demi». 
BONDUES 

— l:nc triste nouvelle vient me surprendre à 
Paris: le dijpw vieillard que le parti républi
cain de Uonduus reconnaissait comme son chef 
et entourait d'une affectueuse vénération, H. 
Adolphe Delcourt est mort. 

Le hasard des rencontres me faisait deman
der, il y a quelques jo;iri, a un membre de sa 
famille, des nouvelles de sa santé, et,sur la ré
ponse que son état continuait à donner de sé
rieuses inquiétudes, surtout en raison de bon 
grand Age, je m étais engagé a saisir le premier 
moment aUponible pour aller serrer utie foie 
encore la main de ce digne homme. 

Et voila qae les circonatanees ne me permet
tent même pas d assister k ses funérailles ci 
qu'au chagrin de le perdre se mêle le regret de 
ne pouvoir, en lui rendant les derniers hon
neurs, lui donner un suprême témoignage d'es
time et de sympathie ! Mais tous, dans sa fa-

bien que 

Mes amis, qui ont été les témoins de sa 
rappelleront demain les mérites et les sei 
de M. Delcourt. lis évoqueront sans doute le 
njm de Bréda dont il a été le zélé cnUaMfttteV 
et le hardi continuateur. 

Ils sauront mettre en relief les rares quali 
de droiture, de franchise, de dévouement des 
teressé à la chose publique de cet homme 

S ils ajoutent que M. Delcourl.qni était f 
tradition, par relations de 'famille, un homme 
ratifteati reste1 fidèle à la foi catholique, a éti 
haï, calomnié, insulté par ceux qui ne saven 
qu'esploiter la religion auprofit de leurs misé' 
râbles calculs et de leur domination maudite, ils 
feront justice de leurs perlides attaques et ren
dront un hommage vrai h l'reprit juste et libé
ral qui inspirait tous les actes de ce vétéran. 

Et l'opinion publique, celle qui pente, qu 
n'est pas s*ni!e, honorera cet homme coura
geux, de même que les braves amis qui l'oni 
aidé et continueront son œuvre.Elle flétrira l'nt 
tiludo malséante de ceux qui n'affectent à< 
« x'iiirfin'r derantre rat/avre » que pjwir avoii 
uae occasion de leacer un dernier jet de venin 
contre l'homme qu ils oient représenter torarnt 

Aux jésniies oui déclarent « wu/ot'r Offo/iVr U 
passé de cet homme», tous lea hommes justes 
et loyaux répandront que ce passe est pour 
un titre d hsnneur et si ce boa citoyen n' 
plus la pour se défendre, l u survisaoLs saur> 
veiller et ne laisseront pas toucher à sa i 

l'instant nous refusons ta bataille 
abandonner tout entière au TC 

t h la douleur que prévenue la 
i dont la perte sera egnlïmcat rea 

U* | «p.. 
Gustave DRON, 

^ V * . Ifputt du Nord. 

LIN B E L L E S 
fth. — Dana la cours de lajour-

Îucrelle violenta s'engageait 
lelevdye, épieière, prés de 

l'église de Liaeelles, avec ton fils, sous le pré
texte que Mme Detevoye avait exécuté des répa
ration» k la demeure qu'elle occupe evec lui et 

Il lui porta même dt-s coupe, notamment un 
coup de pied sur la cuisse droite, et de poing, 
- - - le cd'.é droit dé la poi' 

Lea injure* 
jr train, menaces de 

donne, elle dut même 

i allèrent également 

• réfugier danssacbain-

îœ: t de mardi a mercredi ch»z elle, de 

Itelevoyc refusa d'aller 

Luc plainte •TelM atl éllimli p u ! 
gendarmerie d'tlïhuiti informe. 

30USRECQUES 

de jeudi k vendredi, dane l'habitation de H 
liouale, eafetiar, ilti. rue des Processions-

Lee malfaiteurs sont eatrée tian* la eulaiae 
après avoir enlevé un volet d'uae porte ds der 
rière et démaatiqud un carreau, lie fraeturérent 
lu serrure d'une commode qui 
la uiice «t enlevèrent les abjel» de 
trouvaient : deux i 
guee et 

Uae enquête est ouverte. 

• • * • des r o . i t d u I lost U o r 
Pendant l'absence de M. Alexandre Itelainbre, 

employé pour Is moment chef M. Carpentier, 

d'Or, el 
e du l'ont-au 

Il s'empressa de déposer une plaint 
at duKe arrondissement. 

De l'enquête, il résulte que le voleur, aetivi 
tMl MefeefsjU, a pénétre dans la chambre 

Tribunal Correctionnel de Lille 
A m t V n c e du 9 juin 1899 

M a u v a i s s u j e t — L e s e n f a n t a q u i j e t 

I t e n s e i g n e m e 
a i t p u r e m e n t 

l i o u i - 1 Kgtfi 

ues i ion ViïËÊ Ce genre de "port 
1 danger . 

inplojé de c, 

e présentait pour I 

vo.vtfeur* 

La Reine des Ouvrières 
Les heures du cortoge 

Voici a quelles heures maxima approximat:-
pb le corU-ge de la IUlae passera dans les diffe-

Départ du passage Font aine-Del-Saulx, place 
c Slrashourg, rue Masséna. rue SJI 1er!nui n 2.'. 
- Rue Gambette (hauteur de la place Nouvelle-
venturt) 9 h 35 - Rue du Ciiaiifour 2 h. EW 

Uart 4 heures ti-'i — Rues l'aidnerbe, des Man-
lUers, Crend'l'laee 'i heures». 
K'ctiuion à Ulùkl de Vitte. - Arrêt 20 

"'ilrand'PIace (rang des Cafés) 4 h, 40 - rue 
Nationale, angle du boulevard M la Liberté 
!i h. ft'i — llouicvard de la Liberté » h. lo — 
Un-? d'Inbermannït h. 20 — rueSolfêrinn. pure 
l*hiunpe-le-Uon I h. SI — Hippodrome H h. W. 

M. WIDOR 

Charles-Marie Widor, i'autcur de l'apo-
Ltetoa-j iu'.i;ieale qui sera exécutée demain a 
l Hippodrome, e&t né à Lyon le 22 février IMB 
Ses études muiicnles commcnci'eî dans cette 
ville Turent continuées a Bruxelles, sous la di-

n de Lemmens ponr l'orgue et de Têtes 

giogiammes des $ptcta:lt: et Çonsttti 

5 h e a r t i , au l 'a ir ,1L- Itn 
p rogramme -i 

i- Ouverture featatiaai 
bolére H- Coeor i —i 

fantstique (tii-cj^ri) — 8' Fania 

PETITE CORRESPONDANCE 
U. T. H. : Von* dercs fane 3 an*. - r n i r t u 

l ' é l u t l ' i v l l d e H o u t i u i s 

1H70 
t ûn i r I" l ï r and o r ^ u e de S a i n t - S u l p i c 

. i i iosileur ; il à pub l i é 
œ u v r e s i m p o r l a n t e e d a n s le g e n r e sympl ; 

ue p a r t i c u l i è r e m e n t . 
Nous c i t e r o n s : sa m u s i q u e de c h a m b r e , 

c o n c e r t s de p i a n o , de v io lon , 
f an t a i s i e s p o u r p i a r " ' 
p h o n i e s ; un ;»:•• fie hViiiiJimuiqin en i r o i s po 
l i es , la M"il de Valpurgia; u n e s é r é n a d e i 
q u i n t e t t e , d e s c h œ u r s , d e s p s a u m e s , d e s m e s s -

cueil d e q u a r a n t e m é l o d i e s ; un n o u v e 
I p o u r mezzo s o p r a n o ; 0 d r > e d'été s 

En IrfStl il a h o r d n le t h é â t r e a 
cii-.iaire, e!.' 

En IrtSO i 
<i: i . l uclet, lu Kuri-it/tiuf!, qi;i n'a p a s q u i t t é le 
r é p e r t o i r e de l 'Opéra . A l 'Opér* C o m i q u e , il lit 
j o u e r u n d r a m e f r r i que en q u a t r e a c t e s . Maître 
.inhi-os I lS^ ' i ] , M. W i d o r e=t e g i l e m e n t un p i a 
n i s t e r emarquan t* ) , h a pub i i é d e s va lsas e t 
q u n n ' I l e de pièces t o u r le p i a n o ; su i te po lo 
n a i s e , su i te e n ni m i n e u r , c a r n a v a l , a i r s de ba l 
l e t s , s ' ; ène : d e b a l , c lc . 

1 , a r é p é t i d o n K « i t ^ r n 1 « 

FJier, à h u i t h e u r e s e t d e m i e , a e u l ieu , à 
. jLiiiio i r o n i e , l i r c i j e lk ion g é n é r a l e du C o u r o n 
n e m e n t de la R e l a d De l 'avis u n a n i m e d e s r a r e » 
j . r i v t l é g i é s qu i a s s i s i a i e n t a c e t t e so i rée i n ' i m e , 
l ' i m p r e s s i o n es 1 T ê r : t a t i i c m n n t g r a n d i o s e . Ces 
œ ivt'es m a l i r e r s e s d e W i d o c e t de U o o n e , é c r i t e s 
s u r les ve r s r i s e l é s a v e c a r t p a r les bons poè te s 
L a g r i l l i ' T e - D e a u c l e r c e t C a n o n , relie 
g i s i r a l e m e n t t ' i m p o e a n U et t o u c h a n 
n i e du C o u r o n n e m e n t , qu i se d é r o u l 
d é c o r e x q u i s . 

p i s s a g e ces p h r a s e * s u p e r b e s a u t a n q.i-ha. 

Le distingué ténor, M. Ihivillier, a mis toute 
son ànt? H tout son talent dans is 6'a/nt à 
ÏOutriëre, de Uoone. 

An nreluie, le ra re public privilégié de cette 
première avait écouté IP pièce de M. Géry Le-
grand, les Chanson* de Dciroumea, 

eiile par 
lange d'artistes qu un appelle les Intimes! M. 
Kastner. le direcietir de cette société a recueilli 
de nombreuses félicitations de tous ceux qui ont 
eu la bonne lortune d'écouter ses élèves. 

En résumé celte répétiiion est pleine de pro
messes et fait prètagtir un triomphal succès 
Cour Dimanche. La jeune H.ine, la Muse de 

ilte. et les deux demoiselles d'honneur assis
taient à catte soirée. Chacun a'eit •sjMsjssjé res
pectueusement autour d'elles, rendant hom
mage au charme de leur jeunesse el de leur 
beauté. 

Tout Lille sera dimanche a cinq heures pour 
assister à nue représentât!en qui sera un véri-

Hiiissancee. — Uta 
mt;e \ ;« - Har4e Otpi 
LalleiuanJ, ô — Henri' i 
to i r . 10 - De.*iré Houea 
ges F rè re , rue de Bouvi 

la Oaioguel ie , 41 — I,ci 
— Rachel TiDchoe, ruo 

D e c * » . — Adolohe P 
l î t — 'Dominique Vmcfc 
AdCi, l l e rda in . 47 ao>. 
mont , 5 - Lea Ryi . :i n 
Mélaaic Vanaerde, 1t an 

- r t -Qê . - Ua. 

> Cipo*n . r ne de l'Om-

M I U . plaesaîrÂaet 
e d'Al-rer. :t — Oftor 
: ou r F e r r e t . 1 — hte 

3£ 
I t i t l ( i t il d e T u u r t ' u l n i * 

Do 8 jo ia 1SW 
[ i • • 

' ' ' M ' , - i 

• du Tlallot 

Mm 

•D :&£& 
t ^ i u m m, 

hu ' 

__ . . l ix-Rooee — Agné* Tibe ig luen , i 
iie.te — Claire D^t rousseant . rue M o i 

D e ç à * , T r ' v r o i o d Cnoin. s m 5 i 
e s , - . * i > - a l a n a W . I i s v c L » nt» 

%££&&! 

DOCTEUR MERLIER 
1 1K, r u e d e I.:ii.nu,v 

Consultations gratuites tous les jour*, de 2 
heures a 9 heures, pour maladies générales 
(Estomac, cœur, poumon, etc.) 

Mariiis et jeudis, de U heures à quatre heures, 
eonsuttatinM spéciales de maladies de la peau 

Lès malades sont priés de prendre leur urine 
avee eux at s'ils toussent, leur* crachats. 

*llo:»<* dini-i tes 

ii 
MuuK de ttm 

Malidisî de l'Eîtami!. 
Sj.ii.ii,'^ii;ntranideelU.i;nwi 

• i - i i > . : . . • • 

Par rtliëir LEFLO.Ï 
Li h a i IF. 60 

l 'n . rm.ci .L&I 'LOM. (Jr .al^ IlBe, 
l i t , IVHJBXIX 

GALERIES ROVBA1SIEISNES 

nVEa^tliieia O - a u d e r 
•S*, « .runde-Pla ie , *SS — BOTJBAIX 

SméolmHUm d'Artlmm ém Mtmm teH «IM I f a a W i - FmJama» -^ 
Paroalmêne - r w w t o - v,m-.ri. mrmmm; Im - ArtkUm» *• ! 
Voyg» - HmH»9mrim - Arllolmm *m Fmmlflv, # • put*. mto., mtm. \ 

0 1 PORTE I DOMICILE — PRIX SINS CONCURRENCE 
ENTRÉE LIBKB !••"• M A I S O N BK < D M I A M • ' 

P r i m e (V t o u t A o h t t a u r 

ENCORE UN CAS DE COQUELUCHE! 
N o u s appiTiKuis t o u s les j o u r a de n o u -

v e l l e a y u é u s o n s H c c o m p l i e b p a r l i ù u u l a i o a 
S c o t t , e t t ' e u t p o u r n o u a u n e e r a n d e a a t i e -
f u e t i o o de i«juvoir , | ja r l ' a i m a b b - i ^ e r m i w i u i i 
d e non e o r r e a u o n d a n u , m e t t r e lea fa i te r e 
l a t é s a u su je t de c e t t e t m - n f a i s a n t e p r é p a r a -

c e q u ' i l » p u i a a e n t e n faire l e u r p ro l l t . Aujour 
d ' h u i , c ' e s t u n c a e d e c o q u e l u c h e , c o m p l i 
q u é e d ' u n é i n i e , de depe r iMaesnen t . de r e fua 

l e ' H c u i - e d c / a f o n à 
Icurpi -o l l t . *"• ' " ' 

du c ix )ue luc l i e , 
df pé r i s se m e n t , < 

votre bieur«isante 
l'',inul.iitu S c o t t 

M . U H M C A I I C H A N i l ] l L u l u M ^ . 
ques jour» , la fièvre d iminuai t , la l ' iux diapu-
ra iasa i t , rapp. ' l i t revenait p e u à peu, et 
«ver lui le* W e s d o malade . Aujourd ' l iui , il 

• Veuillez aaréor , Mo^-ii-urs, 
l e r e i emenU. rP ip re s s ion <lv ma i 
i-,liiJKuée. (Sitrnei : M. Carchan 
i. rue Mi rcadc t . • 
O n s a i t q u e l ' I ' Inmls loa S c o t t 

d a n 

t a b l i t 
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_ ... relaté ci-dessus,elle ne se cou
pas de guérir U coqueluche, elle ré-

'- - MM de l'enfant,jré-
et feit cesser sa fal-

fois de plus que 
< i l i^esfi 

M l n i n . ---
; niéOieansent-aluncntentlapro 

vid'encedeeortrantanieaeffaibtie.il ncs'ajrlt 
pas Ici de théories, maie bien de faite précis, 
publics et que chacun peut contrôler: In ré
putation de 1 Kmuleiun 8cott repose sar l'ct 
pcrii;nce de tous ccui qui eu out fait usage. 

Kehantillon aéra envoyé francoaeontre 
WreNtimesdeliinhroeadresaésa: Delouche 
etC*-,ll>,rueUraveI,Levallois-Perret(Seine|, 
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Bière , Vins ot Liqueurs 

,Rue Ma Camp/gne, Roubaix 
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Fonda de Comm 
Mobilier 

Capital 
Réserve et dépôts 
Créditeurs 
Dividendes et cour 
Ilésfcr,e pour cout 

•ctiéance i e i 
l ' roli tsel l'.Ttes 

tour uble. Maté iel et 
l'r. S lâ .SW 5S 
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! îtl.fflb 80 

Ï5.781 . 
M !M 70 
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FINANCES 

U 3 I I Î U I O k i O ï o i . 
•aeneens tlosncie: 

Ls Credi! Fonr ie r » 740. 
Le Comptoir Njno»ai A^RM 
1^ Crédit L-onaai.- B « i i . 
La Société (Jeceiai^ a 'i*'?. 
[ 4 B S M M sneeiale dee K 

K 
La Banque française d émis 
IWc ,' • M'. I. 

i 11".. 

• i-'jiici du Cii«min d* Ter 

N t u c ù i c de l l u d u s t n e . urùoa «es 
t. koulevsrd t l t U i i t e t a D . dont 

du plû= grand svea i r . 

donneront d ' iwparUa tx d i n -
I t t co inb reu i e i deuiaade i de 

iete r t çu i t déjà d'agencée 

t..ïr,' 
• • ! | • • 

, HoliOLI 

ijo l'0;>Li 

i M v s t r i 

SBITRÏ! 
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d , P . n . en 14Ù0 <1 

MARCHE A TERME 
de Ronbaix-Tourcoin? 

Tenuauce calme. 

AFFAIRES TRAITEES 

• r>.9ft 
h t . » 

Reslea pai'lnger 
.t J7.0H pour cent. . 

Fr. « • « • T t ^ s W 

ASTHME..CATARRHE 
-\ ^ t r^ r jESPio -av ' 

U ge raa : ; K.IJUQAJIDIN. 

A la Vierge Noire 
Coin dos Unes Gallait et i Tête-d'Or, 

FABRIQUE NATIONALE DE VÊTEMENTS POUR HOMMES & ENFANTS 
OCSTi'MIl CXlHI'UiTS. . . . t o n 
KISI IMKS CIIMPLETS, .estori 
COSTUUÏS COMPLETS, ju juei te 
COSTUMES C a O H m , rediogot. 
COSTUMES POL'Ii CVCLISTES. ,( 
VAREUSES POUR CVCLISTES, jerMJ [ 
• A I POUR CVCLISTUS, arlieles ingl . i t 

e, bieue, brune ou fantaisie. 

>u croisé, en beau peigne i 
>aau peigné ou ehevioUe, it 
beau peigné noir ou t an t , 

i et euiotte double fond, to 

it le Tonrnait t t on le Nord de la France dont les achats dépasseront 2 0 francs auront droit 
a de fer sur présentation à la caisse du billet de retour. 

{PmroHrt : 30 kikmMrti mmxwtrm\. 
M»Uon centrale : B r u x e l l e s . 
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; " y P ? ^ 6», 48,40, M et 2 8 
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. . 3 9 0 , « « » t 1 J i e 
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